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 INTRODUCTION                              
 
Le processus de décentralisation ainsi que les reformes  administratives en 
république du Mali constituent désormais un chemin incontournable par un 
développement et l’expressions de la démocratie. 
L’histoire atteste que les meilleurs moyens pour assurer le développement d’une 
communauté passent par les initiales propres de cette communauté. 
Ainsi pour assurer le bien être des population de la commune de Kobiri les autorités 
et les population on décidé de doter la collectivité pendant 3 ans à venir d’un outil 
indispensable (P.S.A) à cette fin et cela, après une large consultation des acteurs 
concernes. 
Cette consultation a abouti à l’identification d’un certain nombre de problème qui 
constituent des obstacles majeurs à la pleine épanouissement de toutes les couches de 
la population de Kobiri dont  leurs résolutions pourraient permettre d’assures à la 
collectivité un lendemain meilleurs tant souhaite.  
L’ambition des autorités actuelles de la  commune est et demeure la satisfaction 
totale des besoins prioritaires de la population.  
  

I. CONTEXTE ET JUSTIFICATION : 
 

Le secteur agricole Malien a connu une croissance annuelle de 3,96 au cours des 15 
dernières années. Malgré  cette performance de la production agricole, le nombre de 
personne souffrant de la sous alimentation était estimé à 32 % de la population totale 
durant la période 96 – 98. En effet, en 1990 – 1992 le nombre des personnes sous 
alimentées au Mali n’était que 29 % de la population. En 2002, on constate une 
diminution de pourcentage (%) de personnes sous alimentées qui passent de 32 à 29 
% de la population totale soit 3, 6 millions. Les disponibilités alimentaires qui étaient 
de   2 220 KCAL par jour par personne dans la période 90 – 92 diminue de 20 KCAL, 
soit 2 200 KCAL par jour par personne en 2002. LA diversification dans 
l’alimentation est aussi limitée car la part des aliments autres que les féculents, les 
DEA est 28 % entre  
2 000- 2 002 contre 30 % entre 1979 _ 1981. 
 
Par ailleurs, on note une malnutrition chronique et aigue des enfants dans la plupart 
des régions du pays, y compris dans les zones qui dégagent les excédents de céréales. 
Les résultats de l’enquête démographique et de santé 1995 – 1996 indiquent que 30 % 
des enfants de 0 à 35 mois présentent une malnutrition chronique, 23 % de ces 
enfants souffrent de malnutrition aigue tant disque 40 % ont un poids insuffisant. 
Selon la FAO, le taux de mortalité des enfants de moins de 5 ans est de 222 pour 
mille, et le pourcentage des enfants qui ont un faible poids est de 33 % en 2 000 
contre 31 % en 1990. Ces chiffres montrent que le Mali est loin de gagner la bataille 
contre la faim malgré une forte croissance des productions alimentaires.  
Au Mali, les pauvres vivent essentiellement en milieu rural. On y dénombre 2/3 des 
pauvres. En plus de ces pauvres ruraux, la conjoncture économique défavorable 
limite l’accès à la nourriture pour une autre tranche de la population, surtout en 
milieu urbain. En effet, les programmes d’ajustement structurel se sont traduits par 
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les pertes d’emploi ou des départs plus ou moins volontaires à la retraite anticipée. 
Ces personnes connaissent des pertes ou des baisses de revenus qui ne leur 
permettent plus de faire face aux besoins alimentaires de leurs familles. 
 
Dans le cadre d’un développement économique et social, les communes en générale  
et plus particulièrement la commune rurale de Kobiri, sont limitées en ressources 
financières et humaines, a ceux-ci s’ajoutent les calamités naturelles, l’extrême 
pauvreté, les ruptures des biens de solidarité et les maladies, d’où la nécessité 
d’élaboration d’un plan de sécurité alimentaire. 
 
Objectifs : Compte tenu de la faiblesse de ses ressources ne pouvant couvrir toutes 
les charges et dans un souci de bonne gestion la commune de Kobiri se doit de 
planifier les actions de développement en élaborant et adoptant un programme de 
sécurité alimentaire triennal. Ce  programme conçu avec la participation effective des 
populations est un outil de travail très permettant d’éviter un dispersion des actions 
qui si non aboutirait à une évaluation des ressources. Aussi la commune à besoin 
d’une procédure harmonisée de planification et de programmation pour mieux gérer 
de façon saine, transparente, et efficaces ses ressources afin d’assurer un 
développement social, économique et culturel des pauvres populations de Kobiri. 
 
II. METHODOLOGIE : 
 
Rappel du processus. La méthodologie a consisté d’abord par la formation de quatre 
personnes de la commune à savoir le maire un SG ; un jeune et une femme une 
formation dirigée par les représentants du commissariat à la sécurité alimentaire et le 
préfet du cercle ; la Méthodologie adoptée de la commune est la suivante :  
La sensibilisation, elle a commencé par l’envoi des lettres d’information à tous les 
villages. 

- Les acteurs impliqués que sont les élus communaux n’ont ménagé aucun 
effort pour mieux expliquer aux populations l’importance d’un plan de 
sécurité alimentaire de la commune. 

- Le  Diagnostic villageois cette étape consistait en la tenue d’assemblées 
générales dans tous les villages avec la participation du maire d’un conseiller 
et d’un formé. 

Méthodologie suite. 
Les villageois après une série de réflexion ont identifie les potentialités réelles et les 
contraintes qui entravent leur développement ils ont ensuite fait des propositions de 
solution à chaque problème identifié. 
La journée de concertation ; Elle a regroupé les représentants des villages, les agent 
communaux, les Elus locaux, et mémé les services techniques.  
Au cours de cette journée de réflexion et des formation des études et des analyses ont 
été faites .Elle a permis à tous les participants des se pencher sur l’identification des 
axes prioritaires de développement à partir des diagnostics villageois et à faire une 
synthèse communale. 
Atelier de planification, il a regroupé les différents représentants des villages- Elus et 
agents au cours du dit atelier, on a procédé à une planification des activités par 
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domaine et l’estimation des coûts de réalisation des actions les participants ont en fin 
élaboré. 
Un programme quinquennal et un programme annuel (2007) tenant compte des axes 
prioritaires, en fin la restitution, présentation du programme à la commune ; on y 
explique ou rappelle la démarche suivie pour toutes les actions. 
. Adoption par le conseil communal 
 
III. APPERCU SUR LA COMMUNE : 
     

1- APERÇU HISTORIQUE : La commune rurale de Kobiri est l’une des 
grands communes du cercle de Kita composée de 17 villages à savoir : Kobiri , 
Diagala , sansanding, Nantela, Fouloumba, Dionfacourou, Néroumba, 
Tocombare, Gassito, Kokounkoutou, Banco, Gninigo, Madina - Malinké, 
Nimbéré, koumakana, Doumi, Bendougou . 

 
2- Situation géographique : 
 

la commune  de Kobiri est limitée : 
- Au nord par la commune de Toukoto  
- Au sud par la commune de Tambaga  
- A l’est par la commune de Kita Urbaine et de Kita –OUEST  
- A l’ouest par la commune de Niantanso et Bamafélé  
 
3- Organisation administrative et institutionnelles  :  
 

         La commune de Kobiri et administrée comme suite :  
- Le Maire et le premier responsable qui veille sur toute la commune et il est élu 

démocratiquement. 
- Les chefs de villages au niveau des villages 

 La commune de Kobiri a 17 conseillers y compris le Maire, le 1er Adjoint au Maire, le 
2e Adjoint au Maire et le 3e Adjoint au Maire, plus les autres élus et 1sérétaire 6 plus 1 
régisseur de recette. Il existe quelques ONG dans la Commune et des partenaire à 
savoir : la CMDT, PDRIK, CCC etc…. la tutelle veille à l’application correcte des lois 
en vigueur.       
 
IV- SITUATION DE REFERENCE : 
 
1- Caractéristique physique :    
                                          
  a) Superficie : La commune rurale de Kobiri a une superficie de 1.198 Km2 
  
b) Le climat : Le climat et de type soudanien avec deux vents (l’harmattan et la 
mousson) et deux saisons : La saison pluvieuse de juin a octobre à la saison sèche de 
Novembre à Mai .   
Pluviométrie moyenne varie de 600 à 900 mm par an. 
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c)  La Pluviométrie : La commune de Kobiri a enregistre une pluviométrie 937,12 mm 
pendant 48 jours.  
 
d)  Les sols : Les sols sont sablo limoneuse et argileux ; fertiles à l’agriculture, 
latéritiques  qui ne se  prêtent pas à culture, gravillonnaires peu fertiles. 
 
e) Hydrographie : La commune a quelques grands marigots qui tarissent très 
rapidement, car au mois de mars déjà on n’y trouve pas d’eau. 
 
f)  L’environnement naturel et humain : 
 
Sur ce point la commune a une végétation très dense avec une prédominance de 
savane arborée, on y rencontre des grands, arbres comme le caïlcedra, Le Néré, le 
Karité, le baobab etc. 
La foret s’étend sur une distance d’environ 30 k m de Kokounkoutou à Oualia. Il faut 
noter l’importance du Bambou qui existe partout et surtout le long des cours d’eau.  
Il existe dans la commune une multitude d’associations « Tons » suivant les 
catégories : jeunes femmes et adultes, chasseurs et de coton cultures dent les activités 
vont des travaux, d’intérêt général à dépense de ceux de ses membre. Ces 
associations renforce la cohésion sociale et maintiennent la paix dans la  commune. 
  
2/- Caractéristiques démographiques et sociales : 
   

a) Population :  La commune de Kobiri a une population de 12.496 habitants 
repartie entre les 17 villages :  

Kobiri : 1.618 hbts , Koumakana, Douni 1381 hbts ; Dionfacourou 1175  htbs ; 
Nimbéré 663 habitants ;  Tocombaré881 habitants ; Néroumba 1058 habitants ; 
Gninigo 920 habitants Bendougou 540  habitants ; Foulounba 217 habitants 
Gassito 441  habitants kokounkoutou 594  habitants ; Madina – malinké 641  
habitants ;Nantéla 340habitants ; Sansandin 226  habitants Diagala 958  habitants ; 
Bayé 519 habitants et en fin Banco 324 habitants. 
 
b) LA  densité :  la commune rurale de Kobiri a une densité  de 10 habitants  par 

km2 
 
c) -  La répartition de la population ( par age et  sexe) : 
 

Les jeunes représentent les 70% de la population, les femmes sont majoritaires  
   

d) Les Principales Ethnies et Leurs Occupations Traditionnelles : 
 
On rencontre dans la commune  ces ethnies  suivantes : 
 
- Les Malinkés qui sont majoritaires avec un pourcentage de 95%  cultivent la  

terre  d’où les agriculteurs (Cultivateur ) 
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- Et les peuhls qui sont minoritaires avec  un pourcentage de 5% dont leurs 
activités est l’élevage, ils sont éleveurs 

 
3)   CARACTERISTIQUES  ECONOMIQUES : 
 
a) L’AGRICULTURE : L’agriculture est basée sur les produits céréaliers (mil, 
sorgho, maïs, arachide, haricot,  et les produits Industriels ( coton). Malgré 
l’apport des ONG et de la CMD, le niveau d’équipement des paysans Reste faible. 
Vu le coût élevé les intrants, seul quelques paysans utilisent les intrants. Malgré 
tout les rendements sont acceptables. Les produits du coton culture sont 
commercialisés. 
 
b)  L’élevage : Il est basé sur les ovins, les bovins et le caprins l‘élevage du  milieu 
il est extensif, les animaux ne sont pas  bien traiter car jusqu’à nos jours la 
commune ne dispose pas de vétérinaire qualifié sauf quelques éleveurs qui se 
permettent de les vacciner. La santé animale n’est pas  bien  contrôlée sauf 
quelque rares  fois, les vétérinaires urbains viennent  vaccinés des animaux. Ces 
animaux produisent du lait et de la viande  destinés à l’alimentation et au 
commerce. 
 
C)  La pêche : La commune ne connaît pas la pêche car elle n’est proche d’aucun 
fleuve 
 
d) Le commerce : le commerce n’est pas encore développé  il est basé  sur les 
produits agricole de l’élevage. 
 
e)  L’artisanat : l’artisanat  reste rudimentaire, quelques forgeront qui fabriquent 
certains matériels  agricoles. 
 
f) Les mines  et industries : jusqu’à nos jours il n’ y a pas d’exploitation minière 
ainsi qu’existence d’Usine. 
 
g) Les transports et communications : Il y a  quelques transporteurs en 
communes irrégulière et un réseau communication  SOTELMA dans le village de 
Dionfacourou . 
 
h) Les forets : La  faune est pauvre, avec les feux de  brousse et le  nombre élevé de 
tous les animaux ont disparu. L’incivisme des paysans, la flore se dégrade, en 
plus de ça il fau noter l’érosion. 
 
4- CARACTERISTIQUES SOCIO ECONOMIQUES ET 
CULTURELLES : 
 
 LA santé humaine et l’eau potable : 
 

 6



 7

Sur le plan santé humaine nous pouvons dire que l’objectif  est atteint avec la 
création du CSCOM (l’ ASSACO). 
Les principales maladies  restent le Paludisme, les vers intestinaux, Pneumonie, 
les traumatismes (non liés aux accidents de la voie publique) ; les  douleurs 
abdominales basses, la  diarrhée différente du cholera. 
CSCOM est fréquentée dû  aux sensibilisations de l’autorité communale et les 
Agents de santé. 
En adduction d’Eau potable, la commune dispose un nombre insuffisant de 
forage. 
 
*La santé animale : Il n’y a pas d’infrastructure, ni de personnel de santé animal. 
Il n’y a qu’un seul point d’eau qu’est le barrage de Madina  -  Malinké. 
 
* L’éducation et la formation : La commune rurale de Kobiri a suffisamment 
d’écoles mais très peu d’enseignant ; un village une école ; mais un seul second 
cycle. Les écoles sont fréquentées, mais on remarque l’abandon précoce des 
jeunes filles. 
 
5- INFRASTRUCTURES ET EQUIPEMENT COLLECTIFS 
EXISTANTS : 
 
*La route : Kobiri- Kita est nationale ayant une distance de 63 Km ; Diagala – 
Kobiri 2Km ; Sansanding- Kobiri 16 Km ; Nantéla - Kobiri 8Km ; Fouloumba – 
Kobiri 9 Km ; Dionfacourou – Kobiri 10 Km ; Néroumba – Kobiri 20 Km ; 
Tocombaré- Kobiri 10Km ; Gassito- Kobiri 18 Km ; Kokoumkoutou 25 Km ; de 
Kobiri ; Banco – Kobiri 20Km ; Gninigo – Kobiri 12 Km ; Madina Malinké – Kobiri 
11 Km ; Nimbèrè – Kobiri 6 Km ; Bendougou- Kobiri 6 Km ; 
Koumakanadougouni- Kobiri 6Km. 
Les villages traversés par la route nationale sont Kobiri, Diagala , Dionfacourou , 
et Néroumba. A part cette route toutes les autres routes sont impraticables 
pendant la saison des pluies. 

• Les moyens de communication : La radio (Chaîne nationale) ; 2 radios 
privées installées à Kita ; un réseau téléphonique SOTELMA SERVENT 
la commune comme moyens de communication. 

• Les aménagements hydro- agricoles : Vingt hectares de terres 
aménagées dans le village de Madina – Malinké alimentées par un 
micro barrage. 

• Des banques de céréales : La commune n’a qu’une seule banque de 
céréale se trouvant dans le village de Kobiri  

 
V. LES CONTRAINTES A LA SECURITE ALIMENTAIRE : Sont liées  
Extrême pauvreté- les calamités Naturelles – les ruptures de lien de solidarité et les 
maladies. 
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Cadre logique : Objectif global / ASSURER LA SECURITE ALIMENTAIRE DE LA COMMUNE DE KOBRI. 
Piliers Atouts 

 
Contraintes Objec- 

Géné- 
Objectifs 

spécifiques 
Activités Résultat 

Attendus 
Intervenant

s 
Péri
odes 

Resp
ons- 

- vulgariser les 
fumures 
organiques 
Réduire le coût 
des trots. 
Datation au 
Matériels 
agricoles.  

Sensibilisation sur 
l’utilité de la fumure 
Organique formation 
contusion sur la 
production et 
l’utilisation des 
fumures organiques  
Plaidoyer pour la 
baisse des puis des 
intrants.  

 
Réduction du coût 
des intrants   

Commune 
et autres 
 

 
2007 

à 
2011 

 Pauvreté des sols 
Baisse de production et de 
productivité 
Coût élevé des intrants 
Insuffisances des matériels  
Agricoles 
Dégradation des sols 
Exode rural  
Manque de barrages  
de retenue d’eau 
  Lutter contre 

l’érosion 
Maîtriser les eaux.
 

Construction de 
cordons pierreux et 
haie vive  Construire 
les micro Barrages  

Lutter contre 
l’érosin, La 
commune dispose 
un micro Barrage   

Commune  
Partenaires 
Partenaire 
commune 

 
2007 

à 
2011 

 

Disponi
bilité  

   

Terres 
fertiles 
Terre 
cultivabl
e 
La 
jeunesse 
(80%) 
Existence 
des 
marigots 
Sol riche 
Bras 
valide 

Manque d’infrastructure 
sanitaire, Manque de point 
d’eau, Feu de brousse 
-Manque de couloir de 
passage, Divagation 
-Dégradation du couvert 
végétal     

Assurer la 
disponibil
ité des 
aliments 
dans la 
commune 

Augmenter 
l’effectif  
Renforcer 
l’encadrement 
technique  
Protéger le 
couvert végétal   

Construction des 
brigades de vigilance.
Construction des 
parcs de couloirs de 
passage d’animaux et 
des points d’eau  
 Sensibilisation  

Les villages sont 
sensibilisés. 
Existence des parcs 
et lieu 
d’environnement 
Végétation  
protégée   

Commune  
Partenaire 
Etat. 
 
 
Commune 
partenaire  

 
2007 

à 
2011 

 

 
Foret et Faune 
des ONG 
plaine. 

Dégradation des sols. 
De foret station 
l’écosystème Exploitation 
abusive de la forets    

Réserver 
l’environnement 
et gérer 
rationnellement 
les ressources      

Constitution des 
brigades de vigilance 
.Formation sur la coup 
bois p 
Protections et 
aménagement de forets     

Existence des 
brigades 
Formation 
reçue    

Commune 
partenaire  

 
2007 à 
2011 

Maire 

Existence 
d’eau.,puiits 
tradition aux  
forage in dia  

Insuffisance d’eaux 
potable  

Réalisation des 
forages  

Constriction des forages 
et micro barrages   

La commune 
dispose des 
forages  

Partenaire 
Etat 
Commune 

2007  

  

Radio  Enclavements des villages 
manque de radio 

 

Améliorer les 
conditions de vie 

Constriction des pistes 
création des lignes 

La commune 
est 

Commune
Etat 

 
2007 à 
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téléphonique et de rac  des population et 
assure la 
communication  

téléphoniques  désenclavée 
et a des R  de 
téléphones et 
RAC   

partenaire 2011 

Soleil  Manque de contrôle solaire 
manque de plan local 
d’électrification  

Assurer 
l’électrification de 
la commune   

Création de centrale 
solaire sensibilisation des 
populations 

La commune 
est électrifiée 
et à un plan 
local.  

Commune 
partenaire 
(AMADE
R) 

2007  

CSCOM. 
écoles 
Maternité 
Matrone  

Insuffisance  
d’infrastructures   d’école 
Fréquence des maladies   

Améliorer la 
couverture 
sanitaire et les 
conditions 
d’école  

Création des 
infrastructures dans les 
17 villages  

La commune 
est dotée en  
infrastructure 

Commune 
Etat 
partenaire 

2007  

                                                                            
Accès  

  
Produits agricoles 
(Propres) 
Le cheptel Existence 
de Mode de banque 
de céréale Matériel 
agricole  

Pauvreté 
Difficulté 
d’écoulement 
Absence de marché 
de bétail, difficulté 
d’accès aux crédits     

Rapprocher 
les produits 
aux 
utilisateurs  

Diversifier 
Les sources  
de revenus 

Création des 
banques de céréale 
formation en 
gestion de stock  
-Création  des 
caisses de crédits et 
des marchés de 
bétail  
 

Facilité 
l’accès et 
assurer 
l’écoulem
ent des 
produits 

Village 
Commu
ne 
Partenai
re 

 
2007 à 
2011 

Maire 

Utilisati
on  

Existence des 
produits agricole  
d’élevage et de 
cueillette  
Restaurant  

Faible pouvoir 
d’achat. 
Non paiement des 
condiments. 
Alimentation non 
diversifiée.     

Assurer une 
bonne 
utilisation des 
aliments 

Corriger les 
carences 
Alimentaires   

Formation sur le 
rôle des aliments et 
les teck de la 
préparation   

Baisse de 
taux de 
malnutriti
on et sous 
nutrition   

Commu
ne 
Partenai
re 

 
2007 à 
2011 

Maire 

Stabilité  Greniers villageois  
Magasin de stock 
Banque de céréale 

Pauvreté 
Mauvaise gestion. 
Insuffisance de 
Magasin.    

Assurer la 
stabilité dans 
l’aprovisionne
ment    

Bonne gestion  Formation en 
gestion création des 
lignes de crédits. 
Sensibiliser les 17 
villages pour un 
changement de 
comportement.    

Satisfactio
n des 
besoins 
alimentair
es  

Village 
Commu
ne 
Partenai
re 
Etat 

 
2007 à 
2011 

Maire 
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Suivi – Evaluation : Indicateurs liés aux différentes composantes 
 

Composante Activités Indicateurs Coût (FCFA) Localisation 
Sensibilisation sur l’utilisation de la fumure organique. - Dans les 17 villages 300000 Les 17 villages 

-  Formation continue sur la production et l’utilisation de fumure 
organique. 

- 80% de familles former  2500000 La commune 

- Plaidoyer pour la baisse des prix des intrants agricoles - Les 17 AV PM La commune 
Construction de cordon pierreux et haie vive. Dans les 17 villages. 400000 La commune 
- Construire les micro- barrages. - I Micro barrages 20000000 Djonfakourou 
- Constitution des brigades de vigilance. - Dans les 17 villages 200000 La commune 
- Construction des parcs de vaccination   - 17 Parcs de vaccinations 119000000 La commune 
- Créer des couloirs de passage d’animaux et des points d’eaux. - Dans 4 villages 1000000 Tous les villages 
- Protéger et aménager le couvert végétal. - 40 ha  10000000 Kokoumkoutou 
- Formation sur la gestion des bois. - 4 Associations 700000 Les 17 villages 
- Construction des forages - 10 Forages 70000000 Bendougou - Douni Sansanding 
- Création de central solaire - 1 Central solaire 10000000 Toncombaré-Kokoukoto-Banco 

Diagala Gninigo 

Disponibilité  

- Création des infrastructures dans les 17 villages (Ecole et Santé) - Dans 05 villages  90000000 Kobiri Néroumba-gninigo-
Kokounkoutou Koumakana-
Douri 

- Création de banque de céréale 01 village 6000000 Kobiri 
Formation en gestion de stock Dans les 17 villages 1200000 La commune 

ACCES 

Création des caisses de crédit 1  caisse de crédit 12000000 Kobiri 
Utilisation Formation sur le rôle des aliments et les Technique de la 

préparation 
3 groupements féminins 3000000 Les 17 villages 

Formation  en gestion Dans deux villages 1100000 Kobiri 
Création des lignes de crédits 2 lignes de crédit 2000000 Kobiri et Néroumba 
Sensibilisation des 17 villages pour changement de 
comportement 

Dans 17 villages 1000000 Les 17 villages 

Stabilité 

Création de central solaire  01 central Solaire 10000000 Kobiri 
  Total    360400000  
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PILIER Activités Indicateurs Coût Total Commune Etat partenaire Localisation 

Sensibilisation sur l’utilisation de la fumure 
organique. 

- Dans les 17 
villages 

300000 300000
  

7 villages 

-  Formation continue sur la production et 
l’utilisation de fumure organique. 

20% de familles 
formés 

625000 
62500 125000 437500

La commune 

- Plaidoyer pour la baisse des prix des intrants 
agricoles 

- Les 17 AV PM 
   

La commune 

Construction de cordon pierreux et haie vive. Dans les 17 villages. 400000 400000   La commune 
- Constitution des brigades de vigilance. - Dans les 17 

villages 
200000 200000 La commune 

- Construction des parcs de vaccination   3 Parcs de 
vaccinations 

21000000 
2100000 4200000 14700000

Kobiri,  Néroumba, 
gninigo. 

- Créer des couloirs de passage d’animaux et des 
points d’eaux. 

- Dans 4 villages 1000000 
100000 200000 700000

Tous les villages 

- Protéger et aménager le couvert végétal. - 40 ha  10000000 
1000000 2000000 7000000

Kokoumkoutou 

- Formation sur la gestion des bois. - 4 Associations 700000 70000 140000 490000 Les 17 villages 

D
is

po
ni

bi
lit

é 
 

- Construction des forages 2 Forages 14000000 
1400000 2800000 9800000

Bendougou - Douni 
Sansanding 

- Création de banque de céréale 01 village 6000000 
600000 1200000 4200000

Kobiri 

Formation en gestion de stock Dans les 17 villages 1200000 120000 240000 840000 La commune 

A
C

C
ES

 

Création des caisses de crédit 1  caisse de crédit 12000000 1000000  11000000 Kobiri 

U
til

is
a

tio
n 

Formation sur le rôle des aliments et les 
Technique de la préparation 

3 groupements 
féminins 

3000000 

300000 600000 2100000

Les 17 villages 

Formation  en gestion Dans deux villages 1100000 110000 220000 770000 Kobiri 
Création des lignes de crédits 2 lignes de crédit 2000000 200000 400000 1400000 Kobiri et Néroumba 
Sensibilisation des 17 villages pour changement 
de comportement 

Dans 17 villages 1000000 
100000 200000 700000

Les 17 villages 

St
ab

ili
té

 

Création de central solaire  01 central Solaire 10000000 1000000 2000000 7000000 Kobiri 

TOTAL 84 525 000 90 62 500 14 325 000 61 137 500  
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